Sphagnum Gallia Herbariorum
Etude de l'évolution spatio-temporelle des milieux tourbeux en France et suivi de l'évolution temporelle du cortège d'espèces de sphaignes dans les principales tourbières françaises à partir des spécimens conservés en herbier. 

Contexte
Premiers acteurs de l’inventaire de la biodiversité, de nombreux muséums et institutions de par le monde ont entrepris l’informatisation de leurs collections. Cependant, faute de moyens suffisants et/ou de méthodes et outils à la hauteur de cette tâche gigantesque, peu sont aujourd’hui en mesure d’offrir à la communauté scientifique les moyens d’exploiter efficacement les ressources contenues dans ces réservoirs de données. Sur la base de ce constat, le programme e-ReColNat, lauréat de l’appel à projets « Infrastructures Nationales en Biologie et Santé » des Investissements d’avenir, a été mis en place. L’infrastructure e-ReColNat se veut l’outil qui permettra de réunir virtuellement l’ensemble des acteurs capables, ensemble, de rendre disponibles et utiles les informations contenues dans les collections. 
Les spécimens de bryophytes conservés dans les herbiers français ne sont pas concernés par le projet E-Recolnat, bien qu'ils y aient pleinement leur place. A l’exception du projet GPI de JSTOR Plant Science, il n’y a actuellement aucun projet d’informatisation des collections bryologiques autre que l’informatisation relative à la gestion courante des herbiers. C’est pourquoi, il apparaît important de lancer des projets collaboratifs, inter-herbiers, sur les collections bryologiques.
Pourquoi les sphaignes ?
Les sphaignes, nom vernaculaire des taxons relevant du genre Sphagnum L., appartiennent à la sous classe des Bryidae Engl. Sénéca & Söderström (2009) comptabilisent 34 espèces du genre en France métropolitaine. Toutefois, encore à l’heure actuelle, la presque totalité des sections du genre fait l’objet de controverses taxonomiques.

Les sphaignes sont des éléments importants de la biodiversité des zones humides et jouent un rôle primordial dans l’élaboration et le fonctionnement des tourbières. De nombreux groupements végétaux sont dominés par les sphaignes ou présentent une composante sphagnologique conséquente. Or, en France, depuis le début du XXe siècle, les tourbières sont en forte régression. Plusieurs menaces pèsent sur ces écosystèmes sensibles : leur exploitation, le drainage, le prélèvement d’eau, l’urbanisation et la construction de routes, la modification des pratiques agricoles et l’eutrophisation.
L’intégralité des espèces du genre Sphagnum L. est mentionnée dans l’annexe V de la directive Habitats Faune Flore (directive 92/43/CEE). Il s’agit d’une liste des espèces dont les mesures de protection à appliquer sont moins contraignantes, mais pour lesquelles les États européens doivent s’assurer que les prélèvements effectués ne nuisent pas à un niveau satisfaisant de conservation.

Description du projet
L’objet de ce projet est l’étude de l'évolution spatio-temporelle des milieux tourbeux en France et le suivi de l'évolution temporelle du cortège d'espèce de sphaignes dans les principales tourbières françaises à partir des spécimens conservés en herbier. 

Il s’agit d'utiliser l'outil herbier comme un outil chronologique depuis la période d'avant la révolution industrielle et les changements induits en termes notamment d'abandon des pratiques traditionnelles et de pollution atmosphérique. L’ensemble des données recueillies, au travers de la mobilisation des herbiers, devraient conduire à :
● produire des cartes de répartition des différentes espèces de sphaignes en France. Cela permettra en outre de cartographier la distribution de certains habitats sur le territoire ; certains taxon ayant un spectre écologique étroit (leur présence est significative de la présence de milieux précis).
● suivre l’évolution du cortège sphagnologique, sur les trois derniers siècles, dans différentes zones humides très prospectées, via des approches autoécologiques et phytosociologiques.
Mode de fonctionnement 

Le projet Sphagnum Gallia Herbariorum s'articule autour de différentes étapes.
Etape 1 : mobilisation des acteurs
Il s’agit de successivement, (1) diffuser le projet aux différentes institutions disposant de collections de sphaignes, (2) établir un état des lieux des collections (nombre de parts, état de conservation, identification, informatisation,…) et lister les besoins de chaque institution, (3) synthétiser les besoins et chiffrer le coût global du projet et (4) rechercher des financements.
Etape 2 : informatisation des parts d’herbier

Après reconditionnement des échantillons si nécessaire, les informations portées sur les parts d’herbier (date de récolte, récolteur, lieu, nom d’espèce…) sont saisies dans les différentes bases de données utilisées par les institutions partenaires. Cette étape nécessite d’avoir au préalable une liste nomenclaturalement correcte des taxons du genre Sphagnum. 
Etape 3 : géoréférencement des parts d’herbier
Les données informatisées sont mutualisées sur une plateforme commune, en l’occurrence CARDOBS qui est un outil de gestion en ligne de données naturalistes développé par le SPN (MNHN). Elles sont ensuite localisées géographiquement selon la finesse des informations disponibles (lieu-dit, commune, département). 
Etape 4 : re-détermination des parts d’herbier
Certaines parts d’herbier nécessitent d’être revues taxonomiquement. Il s’agit notamment, des espèces rares ou disparues du territoire et des taxons qui ne peuvent être rattachés à un nom de référence actuelle (taxons infraspécifiques dont les types n’ont pas été ré-étudiés et taxons appartenant au complexe de Sphagnum recurvum,…)
Deux possibilités sont envisagées pour ce travail de vérification, soit mettre à contribution des shagnologues (amateurs ou professionnels), soit former une ou des personnes à la détermination des sphaignes. Cette deuxième solution serait plus intéressante car les bryologues actuels sont peu nombreux et peu disponibles. Elle serait en outre assez facile à mettre en œuvre dans la mesure où le groupe est limité et où il existe des "foyers de formation". Une quinzaine de jours de formation serait nécessaire; puis il suffirait d'un encadrement plus léger. Cela pourrait être mis en place dans le cadre de stages de Master 2, de DU ou d’un recrutement en CDD.

Etape 5 : valorisation des résultats
L’ensemble des données récoltées contribuera à l'Inventaire National du Patrimoine Naturel et sera diffusé sur le site web http://inpn.mnhn.fr.

Au travers de la publication d’articles scientifiques, le jeu de données sera exploité selon deux approches : un aspect diachronique sur des sites sélectionnés; un aspect autoécologique et phytosociologique sur des taxons bioindicateurs.

En plus des institutions hébergeant des herbiers, de nombreux acteurs sont concernés par les sphaignes (bryologues, pole relais tourbière, CBN, RNF....). Ces producteurs de données seront contactés dans un deuxième temps pour mettre en relation leurs informations avec le jeu de données des collections. 
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